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rait scalper Frontenac s'il osait re-
paraître à Fontainebleau. "Quicon-
que-sera votre partie (ennemi). s' é-
cria-t-îl, passera mal son temps
avec moi ; je serai la leur. Je fais

u~ne profession publique d'être votre
serviteur, et dans vos intérêts!

La duchesse eut la naïveté de le
croire et s'emballa au point, de 'le
remercier pour ces fières paroles 1
"Nous nous fimes mille obligeants
discours l'un à l'autre," dit-elle.

Ce qui l'empêcha d'entendre lu
roulement d'un carosse passant,sowjý
ses fenêtres, au trot de quatre su-
perbes chevaux. Et si Montpensier
eût alors regardé dans la rue elle
eût aperçu, se prélassant dans cette
voiture de gala, mesdames les coin-
tesses de Fiesque et de Frontenac,
parées de leurs plus beaux atours,
radieuses de visage et de toilette,
Louis de Ruade, comte de Frontenac
et de Palluau, en grande tenule miili-
taire, Son Altesse Rovale, Gaston,
duc d' Orléans chiamarré de touts scý
ordres, s'en allant à Pontai nebleaui,
rendre officiellemnent' visite et pré-
senter officiellement leurs hiommia-
ges à Sa Majesté le roi Louis XIV
e~t à. Sa Majesté la reine Anne d'Ali-
triche! I

La duchesse de Montpensier, l'or-
gueilleuse Anneý-Murie-Louisec d'Or-
léans était roulée ; Frontena(
triomphait, gagnait contre elle uni
secondeet décisive bataille. Il étaul
admis maintenant à la Cour, il vu
trerait de droit à Paris, à Fontai
nebleau, à Saint-Germnain, à Versail
les, partout où rayonnerait le Roi
Soleil. Et, à sa suite, entrerait aus
si la fille dlu teneur de livres, la dit
mnoiselle de Neuville, Anne de li
Grangie-Trianon accompagnée dl
l'inséparable "camarade", la tout
belle Gilonne d'Harcourt, comntess
de Fiesque. Leur rancune la plu
âpre, leur ambition la plus extrava
gante n'avaient point rêé victoir
plus complète, et plus savoureuse r(
vanche. Aussi, quelle joie délirant
les possédait! Mais le plus beureu
des <quatre, c'était encore Gastor
due d'Orléans, qui jouait à sa fil]
un fameux tour.... de carosse, tou
en profitant de la voiture!I
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